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LA JOURNÉE 
•- Un Ae« «ftttandi q«l WHileMilenI le 

ti PluvIA&e II s heurté c«4ul-cl et une vole 
iTeu «"«taot OMiUéK, B eouié rapidcmeal. 
Oa privait ^ae Mal »er* réparé tqmr laodi 
•»Ir, 

- M. Ml»«r«iwl a miiuur« & UPOMtr^ 
I» BMauneat d'Adolphe &>ebery. 

— A Utte n ea MM la «"mtotton des 
erix du Cfoura aartaoïa, aowa te gt^iMw 
«ft da M. VasiMÉn. 

A VlEflflE 
li» journalistes aulHchiens nook pas 

yodlu 9ue nous ^iUnns leur p&y% sus 
IBD avoir viaité la GotiitaJe, îe veux dire 
les caDibaleä, car il y en aau moirrs deux. 
il iifi laut pas i'oubijer i .V^niie. p^r 
)!^inclw, eL Bucla>P««Ui, pour la HOQ- 

OdÂce aux BoDS ofAees <)'un de   mes 
OisUngués coofrèrea du Neuen Wiener 
TagtMatt, et à l.'<4^0oajice de l'airaable 
â|recteyj de la Sodbahn, M. l'infi^ntour 
Kibert Fpaisse, un nom qui décèie son 
origifle tnsttaèae, (et gui ^«xpilique aiaé 
ment gutuWJ on sait que les premiers 
obemins de fer auinchtens furent cr^és 
Ijar des Pmnçais, avec des Cc^ilaux fran- 
çais) — me voici, pour la troisième fois, 
Idans cette belle vHïc de Vienne, si pro- 
pre, si coquette, si pimpante, si gaie, si 
Blbrayante pour an Pmnçaia,« imposante 
aussi par la niullipJicité de ses monu- 
ïnenla. toujours brillarHs et d'un goût 
artistique parfait, très souvent gruMUo- 
ses. 

3*y retouve, comro« s'ils âlaienl d'hier. 
les ayrM>les souvemrsile la cordiale ré- 
Cef^ioa qai nous fui tarte il y a àéjh six 
Bnt, en 1904, lorsque nous y tînmes nO' 
Ire neuvième Congrès international de ti 
presse, El les Vienrtoig parient encore, 
icomme d'uh év^aoïnent lameux, de M 
eonoptueux baaquet de l'Hôtel <Xc Ville 
où 1 on put voir osais c<ite à c6te et fra- 
lemiaanl, le cétèbre bourgmestre anit- 
Sémite LiOeger, qui vient d« matmr, et 
ywtre pr<l»deQÛ le Jutt OuUlihumB Siiigcr, 
rötetUuE en cmf tfg Wwwt Wmer Ta- 

A Lon3res, Tvn flwnfcr. »es 'Angiais 
,DOU£ oOnnnt un« hospttaHté... écoesai- 
ige. Ks rtauv-prtHivfcffvntMtftiouMrsment, 
'S nous Français, partoues sortes de pré- 
SBoanoesetÂ bcnis «"ocedes, que la cor- 

ialité de notre enfeute ptlait pas un 
KVain Tikot. 
; Mais- maJgr? îoul, tes cwwc**rM un- 
triais ai français, les habitudes, les geo- 
;iö de vie, restent tr6^<iifr6reata. 
' Ä Berlin, en t90ft, raccuei! fut empres- 
'fié, fWtweux. Les AJl«mam)E avaient teau 

& ftirc les choses gran()ement. Mai« noue 
étions à une époque de raDports assez 
tendus entre la France et l'Allemaf^nc, 
î^otre ambassadeur, M. Jules Genibon, 
au déjeu-ner amical qu'il nous oITril, nous 
recommanda uoe exvâme prudeiK« et ~ 
|>ius grande réserve, disant que pemlant 
le CoogrAs les joQm^^i&tcs français se- 
raient le pMDt de mire du pubHc bcrli 
oois. 

El i'aî raconK la conversaUon symptô- 
matique qbe j'eus avee un conseiller se- 
cret du gmwernemenl qui, parce qu'à 
des aldrmaiions répétées et un peu aga- 
çantes de la puissance do l'Allemagne, 
l'avais répofwlu que la France aussi était 
lorte. eut un mouvement de slupéfac- 
lion indignée et me déclara funeuse- 
Titent qu'en cas de guerre les Allemands 
l&craseraieot, les Français «t les Anglais 
réunis. 

B Adieu, Monsieur B, me dit, en pre- 
siaat coQfldi, at en «a tandanl la mua, ce 
fcciüqueux Teuton, cependant un peu ra- 
Qoaci par te geste que je fis de lui pré- 
senter ma carte en lui demandant la 
Sieone. Et H ajouta : « Je souhaite pour 
ïous que nous n'ayons p»as la guerre, H 

A quoi je répHquai en eerrant poliment 
la main qui m'était tendue : « Je le sou- 
liftit« pour vous. Monsieur 1 > 

*♦* 
Ici. pas d'incidents sen^lablcs h re- 

douter. Pas de réserve gênante à garder. 
lie Pmnçais nst comme chez lui h Vien- 
ne. I) y bénéficie de sympathies qui se 
tnanifesteot & ohaque instant. La langue 
française y esf parlée comme dans nulle 
autre vine étraângère ei ce n'est, peut- 
ttre. k PéLsrsbourg. Je mets à part, bien 
Bptendu, la Belgique et la Suisse. 

'Au-dessus deu boutiques et magasins, 
Jes enseignes en /rancis sont pnesque 
aussi nombreuses que les enseignes nn 
allemand. Dans les librairies, les livras 
français tiennenl le premier rang ; tou- 
tes les « nouveautés ■ de nos auteurs en 

Sogue sont Ik, bien en vue, au point de 
onner killusioa d'une librairie Iran- 

faise. 
Et ca ne sont pae seulement les gens 

Cultivés qui connaissent notre langue : 
Bans les maisons de commerce, chez les 
Iwutiquiars du centre, dans tous les prin- 
cipaux hôtels, restaurants et «4féa, vous 
trouvez toujours quelqu'un pour vous 
«omprendre. Le FAinçais 4 Vienne n'é- 
prouve guère plus de diffteulléa prati- 
nues k vivr* que dan.s son propre pays. 

La ataiUtude avec la Franc« est poiif;- 
1^& ce point qu'à ma première visite 

(ne, ofieil insfeuée vme vasfe ducasae 
I pennanaole. ave^ une moUilude de ca- 
I lés, l>rBM»nes^ restaurants, hierlÀUes, 
restauntfon«! etc.. je fus eccudt;ili par 
les bruyante accent« d'un r^îraln que 
j'avais d^à entendu bien «ruivaat — trop 
souvent t — à Pari« et 4,'Lille. 

Eh I oui. je ne ois '«rûaapaii pas ". c'é- 
tait Caroline etle-n>ÊnN. la Caroline de 
Dranem, qui m« saluait, par l'organe 
d'un tonitruanVopcfcefttre. et m'apprenait 
qu'à Viemie, comme en France, elle avait 
toujours WTolK DïaBflH«, — des diman- 
chaa« — %v«c sea souhen vernis I.... 

Oatte (010, e^élait trop 1 Je me 4ér6liai 
& cette manifestation bian française 1 — 
trop française I — et m'en altai iTie délec- 
ter d'un diverüsaement plus agréable cl 
plus savoureux : un Je ces bals rustiques 
du Wurslelprater ou Prater du Peuple, 
oti les gracieuses Viemioises, abandon- 
nées attx bras de leurs danseurs, valsent 
inlassablement, éperdument, aux ryth- 
mes passionnés et entraînants de leurs 
compositeurs populaires : les DostaJ, les 
^Vetascfael[, les Job. Strauss I 

Georges ROBERT, 

PSMlNiSSiB 

Sœur Candide 
La pjiiöanlhropio a aea éraeils, elle j>eot 

Entraîner vers îles ^otiffres, si des eftorla 
continu.4 et la connaissance appwïfondîc de 
l'buniajiiU!; ne la maintienneal oans un jus- 
te équilibre. 

Saiis vuuk)h' toucher as fond de cette 
quostion, insoluble «ctuellement, on peot 
8 applftjuer dans fa mesure de sea forces, 
ä diminuer, cuftour de soi, la misètp tcw- 
i<,urs injuste, IPS souffran«» qu'elle engen- 
dre et sauver de l'abjection morale et phy- 
ctgue les enfants née dans un mittw rétmc- 
latre à l'hy^ène et è l'éducation. 

M>ù pour atténuer et partots tarir \ee 
causes de tant de maux, \t faut ttwcher aux 
denx extrêmes, h la ricbeese ot & la fan- 
vreW. Obtemr de l'une lœ moyen« de eou- 
lïiger Vmitre. Recevoir pour donner et don- 
ner avec discernement. Voir où lo précieux 
Gjgent confié, par des mains fféDéreuses. 
peut fructifier; comment il proolutra le ré- 
sultat dAstré, il faut tmydt la valeur de 
ceux qvi reçoivent et ne pas craindre non 
plus de risquer une somme nalaiivemeat sé- 
rieuse pnur dc3nn«r les moytne à uns per- 
«oww«< %^ hsa ^lÉ^■^a aoit teiabé«! de «e lÄ- 
Uénént. 

L«« neurvTtn muttiple»; qui nnletent di^rfie 
Jour tilimaigncnt lea s-'KUnMJiila généraux, 
inaie Wi!. maUfastalteru ne sont ftÊe toa- 
jours »ülwes Ûc gh<*cè\ L'nrrtMllon rtf dn 
écueil qui fuit pprdre de vue le but néPl, le 
pauvre, le malade & soulager, h guäir. 

La sœor Oandide voulût faille dos éttbttB 
sementB grandiase», die en perdit le sena 
des rëaKtés. des résultats ponibles et d« 
Ibourtleié, Elle comprenait 1« godt actoel 
qui veut des fetes retcntwsantea, des ré- 
çëi^lima atfksieiie« fui forceat l'admirati«n 
e'. inspirent la conflanoa 

L'a^gwit attire rai^fcat, et, parmi les bsu 
reux posflessoors de cc talisman, se trou- 
vent ae bravrt* gma qui doBnent volonUera 
en fav«urd'<j:uvFes de biâiifaiflance, tout en 
sp déchurffant des difQcuUës et n^ponsabi 
\tU:a. 

la suicide du docteur Petit, l'arrestation 
de sreur Candide prouveat une fois de plus 
combien l'habil rèhiaeux et un litre peu- 
vent in^ircr de conflanoe et de gérWTosité. 

Mais on resle nurpris de la lacUitë avec 
laqueflo peuvent s'établir sans contrôle des 
truvres qui absorhenrSeî nUllions pour en- 
iKtenir un très peiü naaibr« d'enfant« al 
comiasnl les perwmnee, qui «lertAtnt m 
^rès fortes somme» en faveur dee malheu- 
reux, n« Bont pas mieux reiweigoées aur 
lemptoi de leurs dOBs. 

Dana ie« étabUMaments parÜcuJiers Ice 
peraonnea préposées a la direction, ' aux 
soins des penwonnaires, peuvent avoir 
pour ce» dernière les égards répondant à 
l'esprit de l'œuvre on lee considérer comme 
dea numéro« qui servent a maintenir une 
affaire. Les hospitalisés ftont a leur merci. 
La bonté, l'équfc ne s'acquièrent pas, on 
pOBsèdo en soi ces qualités qui s'afipHflent 
par la vue des souffrances humaines. Mais 
ceux qui entrent en rontnct avec IfS mal- 
fienrwix, poor gagner leur vie, ne «ont pas 
toujours douZ-s du dévouement indispensa- 
H- i r«ocomplHgemen| de leor lAche BOU- 
mis à la nécessité de vivre ou à l'obéissan- 
c.-' aux œuvres religiaoa«, ils peuvent au-- 
riter du caractère des pauvres ou des en- 
fante oonfl^ ä leur ganle et Pemplerer par 
la rudesse et le mépris lu sentiment« d in- 
dt tgence, de pHié et de Itonté «ans ksiiuels 
une œuvre philanthropique ne peut prospé- 
rer. 

I'M dégénétifa, W enfants mtvalemcnt 
Ql-andonnés, les malades, sont dlfflcileH 
Les pauvres cherchent sonvenl h exploiter 
U pitié et ft moins d"*tre fortement trempé. 
nn cesse, dans bien de^ pas, de s'apitoyer 
sur leur sort, (TP ponfond toutes les misè- 
res dans la même f>épit)bahon, la défiance 
ren^iaflp l'enlhouslasme et l'cpuvre «e trou^ 
ve frappée d'une lare mortelle. 

Pour ceux qui jugent légèrement, les pau- 
vre« sont dan» une situation rationnelle, ré- 
---^ant a une loi tnélaclable da la clvili»«- pfmdai 
lion. 

Cela ne p«it être ainsi et devant rennemi, 
le nrionstre dn paupérisme, se dresse l'at- 
truisme qui, san^ cesse, HTTC le bon com- 
bat. 

Les oeuvres de relèvement, de seocmrs, 
d'ordre mM^l. se multiplient, mais elles 
servent trop aux ambitions particnHères, 
aux parljs politiques H reügieux. L« vmie 
chanté doit être neufre, répondre à un de- 
voir social qui peut aW)4r les nhis b«iiT«u- 
ses eonseqaences sur l'avenir numanitaire. 
Elle dtXt aana re^se remonter aux cause« 
pour en tmuvfr le remède. 

Mal« malheureusement les privilégié« du 
sort se découragent devant le« réalités. Les 
pauvre« tendent la mnfn parfois avec «rm- 
ganoe. II« poussent leurs enfants ft la men- 
Sicilé, an mensonge et cherchent ft exploi- 
ter la pttfé au dnriment des malbeureux 
discret«. 

- LAS œuvre» tne4«sietf, récusent, reUlh>e- 
0:eot 4 leurs faibles rossotvoan frsMO0^A 

dft bien ; Wtn« nwmb'W* «*faf^ntent au tra- 
vail, s l'écuiiomie et surtout à 1« distfttitt- 
ItOQ judicieus« de« seoduia. Us 4oaa«nt 4 
boa escient en fsâsaul la {isrt d«« *-"-'— 
•es biiiaaiae«. 

Combicii de belle« et bonoe« cho««« a« 
fissent nË«litiâes avec le« mUliODS prodi- 
gua fi »oiur Candide ^i causa ie BukU« 
d'un Rk^'decin et va ékngner bien de« per- 
somu-a des sociétâe de secours. Le tspëtfe, 
les phrases rontMiitë«, les réclam««, VU- 
ront par fatiguer et l'Etat demandera^ H 
faut 1 espérer, des comptes aux «ociné«, 
eoi-duKuit phikmttn-opiques, qui tzaflqoent 
de la misère.et de la ooartté «ir avcw de 
Biperbca ùtab)is''nm0nta où pdU««ent Oeux 
qui devraient y trouver le trien-étr«, fisîM'* 
genoe et l'exemote d'uike bonSé Mns «tfi 
ge et d'une abnegation sans limite. 

Paul GRSNDBIM 

i vmm paras owo«««. v provoqne- 
in de chaque pàni, sMH candtoatf 
Am« listii, c«tU lHt^ inanonle A 
I ^ constitue le «ria« grand Inoo»- 

«t VaÜ-    ■■* 

lEIUjnDSjnYBHEIEIT 
Quelque m   intoarvie-wr« 
Dana l'andenn« ChsmlR«, Irai« growM« «'é- 

iBient tonnSB pour I'Made i» Is rtloniie «MOtor«- 
Je_: te groupe yoporMBanSüste, que prMdott^M. 

r Dépasse, 
U& d'arroi 

_ J.-L. Bretor 
_     de eoaiwllM l'gntakRt de ces 

per»mnnffeB pdmqoes nur le woJeTau m   " 
re IJruuid. La voici, ici reproduites ^ 

CB que un El. Hector Depasis 
M. Hector Dcpaise l'firprim« 
Il «erait bien dffflcile de rëeumer fen fwo 

de mots les observations qui viennent en 
foule a propos du projet élwtamJ du gouver- 
nement, et ezi praseuce du mouvouenl pro- 

a>rtionjiali9le que mon honorable-collègue, 
. Charles Deitcùt, avac MM. Jaurès» Vail- 

laht, Awiani, DeBotumd, et taM d'autres 
bODoraMes collègues, an toute opinion, cul 
dédrialné è 4a eurfaoe du paja. Ni Oämbet- 
ta, ni Ferry, ni Spullar, ni Raoc, ni aucun 
des républicaine que }'ai-le mieux connue ne 
ee aeratenlt je crew, prâtés a oette aveatuca, 
«Uns n«e condition« et eii«on«tan0to. 

J« oe puiä m'empÉciter <ie unser que l'on 
1» fait pas une raomie élecfrale pour eUe- 
méme : on la fait pour un but, laat d'ee- 
pril« divers e( cfifiosés, quel but cctnirran 
peweiit-tis tiien avoir oneemMe, si œ n'est 
un bul de chun^metnt, eans )e prOcttter da- 
vantage ? Pefaonne ne peut douter qo'il y 
y ait aa beat daoe mouvement uae noùiMtl« 
fans« da goavemsment de la Franet, toat 
en SKrtm «a« nouvelle iorau 4m la RâpabH^ 
q.ue. El jû iM iN^aee de ch-fi.xhei- A qud éta- ' 
biisBeitMoi «ndiveaU de BépuhtttfW psttvanfc ' 
bien travailler MM. Denys Cochin, «t Vaö- 
jaot, AftM. ^««ejWi tleina<^i, Aitdrieux, |e 
cMBCBaiMhat Driaoï. CaiUaùjd F.««diimnd 
Dttiasotl. 

t^ laniée de M. Briond s'affirma en toute 
clarté : il vent eauver la iMiorM, peot-étre 
la reoJopcer, «t aoDOPdsr anx /njainlés une 
reftrëaoniaiioB équitabla Je ne lui aBaaeÜfe- 
r^u oae ^'sttaohar «ox mara» <]uU pro- 
pose la fw-ltme de son gouvernement Je 

ie injp qp'il qe visit nous dire dans 
rmofs qu'il y ntneAee e1 « qu'H ne 

'esa^pluö h autna n^orsie «^leckiralcm, 
ccntnu^'a dit à te ehainhr« de Presse la 
cluMetièi «Jfaaiond, «fisèe ses vftilui«aoiitrf 
et son öohec. 

Un certain noïnbre, 'dont }" s^m, vrutwit 
eiM^remeni une réfoimo él<""l-.>rale pour Ja 
Videur d« la Ràpubliquo, p'iur une exprsE- 
Biun ptufi vraie d« la souvej-nnelé nationale, 
pour la d'^fcnpe de la pal ne au besoin. Ils 
commenoait à craindre que la oowveWe 
Chambre, en âdo()t&nt les même« proOéd^, 
Isa tuéiues niéthodeti que I'micienne, ne s'è- 
paise comme elle en petites «t vaine« «s- 
oeasse«, c« aérait un ntaUieur irréparable. 

L« ftmiot de M. Brinnd t^st celui dont i» 
me rap^roch^-aà ie plu». Le ecrutin de lis- 
te ■? Je me ffufs efforcé de le ^(ir^l^T à Vé- 
poque méBSia M il fut sacrifié pur ni^'^^orde. 
Le reuouveUeiuenl partiel ? Je pma aJler 
}uaqi*«-IÀ. Une certaine plivaliié dee cwidi- 
dalures 7 Je l'accepte. LÀ refonte des dépar- 
tament t Je la crois irtdispenfial»)«.-Je ne 
fiULB pas hostile à toute idée de repi^éeenta> 
tion pn^ortlonneile. 

Dana une note oréoédente, ou dans une In- 
terview, monorabie M -Briand dteoii qu'il 
«e pro^Kiaail k la fois et la défense de la 
[lépubltque et une réforme èlectcrale d'équi- 
té pour tous, «t quH entendait donner 4 ort- 
ie  rO(om»e une  o'fure Irançatse. 

Ce sont précisément le« deux pointa de 
vue que j'ai prôeenlës ä mes élacteiufl, et 
presque mot pour mot, dan« mes atffnhe« 
et mes discours : le résultat n'en fut cm 
si mouvaifl pour moi, ei sans avoir porlA'ma 
propagande de UHe ft Tmifouse, je ne «oi« 
pas éloigné de penser que l'optoion géoéiaie 
du paya «st tft. 

Cette applicatic«] qui soit nôtre, ce four 
de main fronçât« est encore h trouver ' «an« 
doute, il h'est pas tntroavst4e. La collabo- 
ration sincère ou gowemeoient et des ini- 
tiatives de la ChaffDbre. soit ancienne^, «oM 
iwuvellefi, nous le dpnnera. 

bùefUJone eaM parUi «wosés, H prdvdtnie- 
ra au eein de chaque "   —" ^-»-i- 
de bi ment« " 
euuriioisa 
vèiii«Bt de'la ^ufwrt dM «ystâœ« d« Jft^ 
portiMMsUe. 

Ea taiaant oatle première ofHtceaskm aux 
proporttoMalistes, le gouventetneot s'eet 
laiaaé eoirnaé dans un« voie dan^ersas«, 
don« laciosOe la dteucratte roocoulrâra de 
redoutables écueil«. 

£t M. Chartei ßenout ? 
U. Cftartci a^HOité dil ; 

iê ne puis eoto«« vous parler dans a«« 
détails du projet goaveiwaaaalal ; f^iàut- 
drai d'en avoir le («xt«. Mais ta anâBèdèr« 
que i^ dépôt de ce proj«t ft l'oweatoia de la 
li^islAlure est uo acte de (a plus haate 'm* 
portanoe. C'est la con«««r«liua de la cara- 
poi^ne proportiuiuiaLalo que noua avons 
nietu^e i^iiiée demére ; c'eat uns victoire 
pour nous. 

Quel auYI «oit, )e suie heureUi d'accopter 
ce pru4«i ccfime base de discuawoo. Now 

françal 
catures de la R. p! Oa atlrihaerait, d'aivèa 
oe système, autant d'élu« eux listfl« en pré- 
serxy que leur «tÉtfr« tt««tor«J «oatteBdrtit 
de fois te quotie«L «t taaa l«s éius reataat« 
à la liâte qui aunnlb plua fort <dtrffrc éleo- 
tofal comanc u priiae ft la mf^orité >i. Voilà 
qui est phis fort «M t« saoriua de M. 
ScMlMXt 1 

Si le guuverirement clerical belf^ avait 
osé proposer un svslème «us«i' pàirtial et 
ouseï contraire au priscipe de foatioe qui 
est ft la base de la ft. P., l'4aMot« «ursît 
rtprls. (On sait OM c'est aous la pre«sU)a 
dUoe émeot«, qui aurait pa dË^taénr «a. 
rèvcdution, <|w le gouveracaïaDt caNMique 
. M. 4* àÀst d« Nfaawer« paaoa* la R. P. 
«t Va fait adopter par tes Owswe« MM). 
\ t^aïA—l «itoe elMb«« * M. «liMd 
TMntHrtion de proposer ne tiendra pa« dovant 

dtocuseion. 
la IMaiqua, pour noas antiochar le plus 

possiMe de la justice el «M fa pnpotStaas» 
lité alïsohie, M. VsadoaaUa prapaae-vle ré- 
cupérer k's excédents dan« total Icjli^« pour 
les rép'irlir entre les parti« ; eo Ppaoe«, on 
donnerait IH>U3 lee excédents nu parti le phia 

L'iUnlon dt M. J.-L. Bnton 
M. t.'L. Breton txprime comme iuil »on ox>^ 

rioB : 
Le projet de réforma ilwtorale du gouver- 

JHmenl ne peut évidemment me dooner su- 
euoe satisTaciion, puisque >e resle partisssi 
convaincu du sysUm« tninominiHl. 

Je compte d'a'Ueur« reprendre dés la 
constitution dMnitive de la Chambre, nsa 
proposition de péréifaotion des circonscrip- 
ficn« ^tedorale« oonoporient une réduclioa 
sensible du nootbr« des députés. 

Le protêt du gouvemement est tui «pate- 
rne bkt&ni qui ne peut satiRfaire persona«. 
n présente M plupsrt de« inconvénients de 
la H. P., sans en posséder l'spparenœ de 
joBtice éteclorale. 

Il est OMMlé ft dosBiSr dans bien das caa 
le« rèsultâtB les »lus paradoxaux. Avec hii, 
le déplaawient d'an asul suffrage poorm 
parfois faire passer la grande ma^orn* 4ai 
éltv d'un département cua parti ft un «otm. 

Il malniiaBt d« ytm «aa« aocnne ri—ri 
c«ile sMtDMt« dM députéa «opptéaala jgt 
p«rm«ttra & des homme« o'ajrant 
qu'un namkr« htflme d« «ufTrag*«, de" pé>^ 
trer au Parlement _ 

Tout «1 jÊrmit^ toj^HLÜMlttlHiMwAM 

^Rês Dfi RentRfiK M> PORT, Le su^meftsii 
■ SUBIT un nouvfiu AVATAR 

ne draaserons «cfitre hù aneone proposi- 
tion intronaitjeaiite. D'ailleurs, le gouverne- 
ment no coosMèra pns soa pcofet m «11111 
itilaiiKibte. La comnuasion qui va être éhie 
lexamlnera en métne tempa que notre pro- 
position, et nous (Acüercns ôutl sorte de 
aes <lélLbÈrabons un svatèm« sfnpla, iißit et 
coRtenajU ta iiap«i6s«inattoa propûruonhelle. 

Je para pour BruxsHsa, où le roi dea 
Ileifles m'a fait le ffand boaaear de ai'invi- 
ter, et j'««apQrt« k iwsiet du (piut«ro«ro«nt 
pour w «ouDMtIre ft pluaieor« personnslité« 
du I^riement d« Belgique ; car, depui« l'ap- 
parition des premièra« ootea coacenHuit «• 
projet, j'ai recn de dimi« «oiats de ta Bel- 
gique des crtti4oas «aies serMUss«. 

Ennn, M. Lorand. député sodallele de Belgi- 
que, dans l'Mapriu de Lié««. è«ll œt orUcte qui 
osl d'accord évfdcnnnent avec oe ipte l'StBl-fiiaJoj- 
cxriledivisle tronsois o'a cassa do dire ; 

Le systèmeftopoeé parle gonvsmeracnt 
ançate serait ta plus singauere de« eeri* 

les 

gers, jusqu'aux grandei 
.grands paresseux, tout un molid« a'^étalt 
porté, de bon matin, afln «le votr tdl venir M 
navire bleeeé <i mort, qui revenait de« pro- 
fondeur« de la mer. 

Des mesures d'ordre extraordioairea 
avaient été prise«, afin dlntM-dire aa pabHe 
l'accès do quai de la Ckionoe, ~ ofi tm de- 
vaàl débarquer le« cadavres p«ur 1*8 trana- 
pflrtsr dam d«« baraqu«a>«nts en toHe, — 
et un détachement du B* dlafaoterle de K- 
gne en assurait l'exéeuflon. 

L'ejitree du sous-marin était apnonoé«. 
quasi-offlcMknaat dans le« eovb*«!!« d« 7 
heures. 

Au lieu du Pfcnffo^, oa 
ehalftnte-PlMo«ok«, selon 
1« vlce-aniiiiai TtaUee, en vit J^ngagaT'eMha 
)BS jetéen. ft S-h««res, un «eu) imsihnJ du« 
Iratirait ix sa »uit,e le petit r^norqueur Saait* 
Louis. ' 

Les marias vétérans resté« deboot a^r I« 
ponton,   peralaealent consteraés^ 

Que »'était-U donc pass^ Y 
Après une période dli^votbeaM 

—  '-^ ^ ^„jg lgg jlFOUpe«  
MMs^ tn «Démit «afla la vé- 

««■'^ctaavfrteà dans 1«« «oapea viaMM«* 

fort Ca uü acrait {dus la. R. P..,,inù un 
système d'empirisnte hrulal, que M. Schol- 
iast bij-méme n^ pas né noua prqpqsen. 

Les GMfirtüvc& Socialistes 
El LES KSrOBUS OUVJd&Q 

le« f«widl«alfeni de* hvrajKeurt Mv«M- 
«llu triompher duis tea eoopénttjves so- 
oialMn mnt de trio«Bk«r daoa In orga- 
nintttnt patronales? 
Nous »voiM mpporlé récemment un voeu 

du Syndicat dea boulangers rédamant que' 
là Fédération <lts coopératit>€s iociatiiut 
de Franie ttablrsee sans tarder le travail 
de jour dans ses ■ organisations. 

A ce sujet, on nous communique cet ÎQ- 
téraasasit extrait du BtiUeiin ffc ta Bcurae 
des coopéralivet tociaUstes de France de 
mars mO où, traitant des rWurmee ouvriè- 
res en général, l'auteur émçt oette opinion 
quHine oo(H'éi'ative ne saurait, sans se met- 
tr« en état d'infériorité vts~ä-vie du axnmer- 
ce, devssïcer odul-ci dans la voie des réfor- 

as. 
El H invite ses omis h faire comprewli« 

aux employé« des cooj)ér«tif^*ee « qu'il ne 
faut pspB. poor que la Coopérative vive, que 
cdle-ci soil écrasée par les Iraie généraux. 

aftctas 1« développe- 
si on ntiole, âk 

.live n« peuvent, «ou« peine de mort 
H««!, Mre aaeaçMM et étaftU«« ft la 
luve qa'en ménw tatnpe «rae dan« le 

 t». n «eiait «tapid« <rinIinoriBer 1« 
CQoperattv« en cherehant d'«fipli4|aer chez 
«Ile oe qu« Fou a« peut tain apelKiuar ''— 
le onmneroe, «topMe «t pourquoi f 

Pape« que si l'on aa-*'-   "- "—' 
n de ta coopérative, 

«nourrs, et non aeulem—t nova De 
pas qa'ell«    racvr«, mal«    nooa 
qu'elle    continue ce qu'^l« a lall 
nombve d'Muiées, quw« progresae. que le 
nombre   des   travailleur« «a viveat 4 la 
coopéi«ti«e s'at^Bente de nias ea pkH... 

Appliqaona   no«   prtactpe«, d'aocxird, 
ne   pamMtton« pa« qu'au nom des 

.   cm empêche ootre ceuvre de vi- 
r« s^Sfirandir. de prospérer. •< 

Et l'auteur tait s«>pel    aux    sMHimsnl« 
■ «lirutsme » de sas arais   pour   lutter 

c<Hrtre le « moi i> qui persist« « au toad d« 
cbaqu» individu "... 

ECHOS 
Le UmioiaiM lait d'M 

l'on coaadls a réemie «o^OM« s isltodtt mt- 
Bats« de IfMtroctk» paMque «ar la  popula- 
Uon des tMtversM«, on voit qa'«u 15 Janvier 
damier, au (O.m étadisnts. il * avait LSSO «Ui. 

cMITr«   Wsèreiant phs «tv« qu« «•- 
fol d« raooes pseoscfent«. 

Tow M «nasigmnflnls «'«Uirenl pAa égoU- 
lanâ Ma iMDea filles, nus d« la ifvriflé, e.«tt, 

flM W UPtt ; 1;074 font a iBÉdedno ; 56. font 
I ; Ml les sotcnces ; 1SC le dmtt. 

CoBUM on le voit, la prrtl*!«aon d^v^q^s^ ni 

ba gatastraphe 
du " Pliniise " 

i^TTTï* 
Une houle traNrMM, iwHuimiMl, a et- 

tniK le frutt de peines méritoires. 
Un chaland a coulé et, sous tot^ MN 
nouvelle fols, le * Phiviôsa > 9R au 
tond des ewx. 

CalaU. 5 JUIB. - Midi. 
Sur l0S ^tées, aasBi Mn ^uVAe« éla 
 ^Sibles, «ur 1«« aqals, sur la ?toge, 

»c^ntg cukninanls de Calais, baBltani« 

  1 que DM« € 
aace«Sibles', «ur les aqals, saf te pla««, «ort"*»«» d« péniMaTtravi 
•^    pcrfnta cukninants de Calais, h " 

la vieiHe Cité, excuraJonaista«, 

njdatM, du JTBMM 
1 rtmrmtmkMlê. 
1 vit s^ngaaar «afca 

^^ivtin MÏSades «pdmiMM't 
« 0>bard, ft aarée Iwnta. «H " 
 yr'- ""--rf In ilailniiil iii^gl 
pli«Bilri«r» aveogtanart la v      ~ 
dnaaat. On poopm et U i 
u'«M doac pas k ehalaBd fol a 
aalre «et préparé «a pon"«! 
piao«. «n «M de iMs 

En I 

i'avoi« pas vu c,  
iwii—« Ü ««ifa: I« WaalulL.« 
wt daaa éê haw«s, «oannaifti 
ver qa« daasvt ma 

Vous avas pu «n joffer, e» l 
a«ua piÉ«|aaa tant lirtaliier- 

fAK. 
L*3 ■jonmsiJAég eurent hr hwme 

de l'entendre sortir de 1« bourtia 4« vie»- 
«Btfnff Bellae. pf-éfet niariliwie de Cherfcoonr 
qui, eh le sKit, a la hante diiaabe» de l'en- 
trcq>rise de renfloaeBMnt^ dff>uts tiuil J6arB. 

Ifou int0rviev<mff le 
vice-amiral BeUme 

XA mer fet lioateaM Mtteaa^ 
V« otoal—in wwOé^ri ' 
a dft r«g«(B«r to pù^ A. 
■•uv«»« U «f P}«vi*M t «*| 
éolàOtti. 

Colfeclivemcni, les Jonmalistea tml 
touré le préfet maritime, qui eï«t desceftdtt 
(Te ta «a*arre ft vapeur Ofra/c, ft l^trftoité 
du quiii de la Golümw. 

Le vice-amirai jtVmß écarte d'abopd, Pépon- 
dant & mois brata à. fie timi^f questions. 

Je vous teral pcîsser une oote dans un 
instant, dU-d. 

Mais les notes officielles «ont brèves, 
les ne répondent gitère a« désir d'infonnat- 
tkm des tecteurs. Aussi, nous ineiaton« et, 
flnatemeni, nous obtenons gain de oau««.' 

Le Ttce-animi Bellae Yioos eapoae le» 
raisons de l'insoCCès qui retarde feutrée du 
Plw^fore dans le port de Calaia 

Laissons-loi la parole ' 
— Après la marée de satnedt eofr, tpà 

atteignait son plein ft 9 heures 07, la mer 
ayant baissé, les marine vétémn« avSent 
ré^u l'ordre d'embarquer ferme lee huit 
chaluen reliant le f*l«vto»e aux deux cha- 
lands, afin que le •• groupe H ne donnât pas, 
i>n tirant d'e«u supiirieur ft 8 môtree, ce qui 
devait peiaaettra l^eairé« «a port. 

Les opérations d'embanfuement (raidisse- 
ge) de« ciialne« s'était pouaaivte« acUvement 
quand var« minuit, uae boula qu'on n'avait 
pas préwe, s« leaa aoudaiaeamL 

« Las ohahMs étant raidi««, le« deux cha- 
laaad« «e trouvatent fort rappiaihés du sub- 
nterstbi«, dool on aperoevan même lea «u- 
9«ratnicture«. 

« Soa« IWIet d« la houle, ils  oonm< 
■     M l'un 

5 joirL - 
A S beor««, •amne naoa l^si 

l'amiral, nous avon« «u la I 

t takattMr ^ur le soua-marln, M l'un      Kt r^ » *'*^:?T!JS7 'C_I 
d;«ux, le elMand arritre, finit mhm par |»^ * ^^V^'^^jT^Jr^ 

« Il avait dd se crever en talonnaait aw 
las ferrailles du Pfutiie. 

<( Comme aous l'action de la boote la voi« 
d'aaa s'sgrandisseit, «t qu'il «'empT 
pliai en plus vit«, aorè« avoir inu 
tenté d« le aoula(«r a l'aid« de IKHBpea d'*^ 
puiseinera. on évacua do obolajid eravé I« 
matériel qui était 4 «ea bord. Le« bMniaes 
qui le montaient, se retirèrent 4 laar toor, 
et M coula sur I« sous-aiarin, avec aaa qaa> 
tre chahiae. 

<> Il était 3 heure« | du mafia. 
— Mais   lntarrogeoBs«oas, eoaaaMnt «e 

'fait-il que le «aoODde cbadand «it '* 
le port T 

L« vice-airwnl ponrtoit alora 
ment ses très claires sxpllcatiau . 

— L'aœidenl survenu su cfaaiané aetasl- 
lemaot coulé, siarqua l'iastoiit 1« plM <vl- 
tique .des opérationa d« la noil damilia «t 
e'Mt poanrâoi je VOD« «B al aatratawa toat 

rd. liai« avaait c« ' '  d'abord. 
en avocM eonan un aalr«. 

«AS beuia« du matta, une chaîne oarat 
moUir «abMaïaant en hAla et «11« «M. 

■ (^ «e rendit eonwte akwa que la aiaaiUa 
qui reliait son denmr chaînon 4 un« be» 
de du HuwtoM avait dâ  

n lyn moHit Bu««Hdt 1«« tnris ehalUM f«l 
tenaient bon, et on les fixa 4 des bouéea^ 

<*alanda sur le Ma»n«raibk. ^ 
ei nous n'avion« pas été trfta I 
hauteur d'entrée du post ; ^ aa 
—rder ua tirant deau de 10 mèlM « 

8, ce 4tti «'est produit a« ««raA i 
rivé. 

Qu'aftea-vgua («IM, t 
rai t 

T- n »oaa tant un cal«« obaaliL ^ 
penaez bien que ng^ o'aDoni j 

m* pecaet é« dta« t 
nota le Plaek»««.. 

— OU esta éd 
tealatha t iétefMrte q 

~* Mea Ma ds la «Ote,' pact S 
de f«»d, 4 «ar«« Oara«. ^f<m^ l_ 
3 bearaa, d'un torpitlear,   qifoa 1 
votF« dtapoMtloa. 

Nwus aemandoos eneoM 
cation^ «t DçM« la^-aMaa-^Api 

«44'y:41|faft 

rt D0U« laa-aMi 

■fuirâ*Sisv 
'air vidé d« a« 

H L'outre jour, an seaphssufi 

<• Fra(»é par l'étravs d\) Pos- 
mms»mamn atvidt «h dis« ^oai 
fead-al iiiaauMiCier sa a*«^ «•- 

«ofûi 

nuHe. Au Ueu 4c «la, il a dM« 
nw voos «avez. isn 

Amiral, ne poorriecvaa« faa4 
le» vui«« d'«afi du naolMe ft l'arif 
me où il se trouve, ft marée t 
-émerdsfMMpfe. . 

— Oam taaier la i 
paries. Unis U «si ft ee sa^t, I 
iMDdiM ée «Mimtif €  

Que va faire le 
vnns ^tèé le aa« m l'alv. or 
gtisser î 

«Certea. 
les voies d'eau sur plaça, par 
dès que noua oonoaltroo« la U 
brteb«. 

« Oela fait. Je «appoae, on 
Usts, au mafen de «kasfe d'air: 
opérées par un autre '- 
t'ioae reiponterait tout 

liai« tnoata veacaa d« 
par.  ne lai«>l^ 

'^iT^,àliBSa&lMiT9 

en eat paaftiè st i 
raorelUr aaenma 

Ba aa«t, la boni« 4a Wnri fcr, ^ 
fonaée dana la aull «t « '  
déception que l'on 401 
aofnnenté. Notr« MM I 
r«aiait tortnaaot. d«a as 
asaafllalant «t «o faafti 

4«  M 1 

Du «AU de« 1 
«'étaiesl il 
malffré Isa av< 
c« fat an« fuit« èpardau. 

Quelques face« sMaa i 
tour 4 oor «t 4 cri, M 4«f 
eu de prta le chaland 0 
au eoaiB da la n^ art i 
basse, ajant 4 aon oM le f  
viote^ ~ «t te ooQuntilaal aÉiM4 f 

m, nU i onMHall lo ff^ 
Si nous avions prévu la hoate, a^oot« {V aterla êi 1%«««. 

nUral.   nous aarions ft l'avaace  «oHt -wl    Derritr« a«««, Oi MbarMi l 
Ub^afiB^ 9ÜH id'ÉvjAat la ttliMiniü   «tUk tm l^toMMafilM* 41 


